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 Portrait d’Ismaël, 

 par Marilou: 

Mon ami est le plus grand de 

la classe. Il est doué au basket. 

C’est un gars curieux 

qui s’intéresse à toutes sortes 

de choses. Ismaël aime prendre 

des photos de la nature.

 Portrait de Marilou,

 par Ismaël: 

Marilou aime poser des questions 

et comprendre comment les choses 

 fonctionnent. J’apprécie sa bonne 

humeur, elle ne reste jamais fâchée 

longtemps. 

Sa grande passion, c’est dessiner. 

Elle a un talent fou�! Elle traîne  souvent 

avec elle un calepin et des crayons. 

J’aime tous les sports, en fait. – I.

Merci !

3



 Journal d’enquête 

 15 août, 9 h 45 

 Une nouvelle enquête 

En juin dernier, mon ami Ismaël et moi, on a mené 

une enquête un peu particulière. Sa chienne avait 

été enlevée presque sous ses yeux, avec ses 

trois chiots. Comme la police était trop occupée 

pour courir après un chien perdu, on a pris 

les choses en main. Et on a posé beaucoup de 

 questions aux habitants de notre village, comme 

à ceux de Saint-Bernard, la ville voisine. Mon ami 

et moi, on a réalisé que plusieurs chiens avaient 

été kidnappés. 

On a fait des découvertes terribles. 

La cruauté des humains envers les animaux, 

ça me révolte. Je n’ai jamais 

autant pleuré de ma vie. – I.
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«�Salut vous tous, c’est moi, Monsieur T. J’ai 

un nouveau mystère à éclaircir. Les événements 

sont survenus sur la rive nord du lac Sérénité, 

près de Cap-au-renard. Une famille qui faisait de 

C’est Monsieur T., notre youtubeur préféré, qui 

avait attiré notre attention sur ce mystère. Il dévoile 

sur sa chaîne des informations louches qui lui sont 

rapportées. C’est à nous, ses abonnés, de véri� er 

si elles sont vraies ou s’il s’agit de simples rumeurs, 

en trouvant, si possible, des indices.

Il y a deux jours, Monsieur T. a lancé une nouvelle 

alerte.
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Quand j’ai appris qu’il y avait un nouveau cas 

de maltraitance animale pas loin de chez moi, ça 

m’a bouleversée. Je ne pouvais pas rester les bras 

croisés et laisser d’autres bêtes innocentes sou� rir. 

la randonnée en forêt a découvert un lapin mort. 

En soi, c’est banal. Mais comme celui-ci était tout 

blanc, il y a de fortes chances qu’il s’agissait 

d’un animal de compagnie. En e� et, son pelage 

très pâle le rendait vulnérable aux prédateurs qui 

habitent la forêt. On m’a révélé qu’il est mort de 

manière très étrange. Il était au bord d’un ruis-

seau. Des poils dans son dos étaient arrachés. On 

aurait presque dit qu’ils avaient été rasés. Et ses 

yeux rouges semblaient brûlés. Visiblement, il a 

été maltraité. Pourquoi l’avoir torturé�? Est-ce que 

cet animal a été abandonné par quelqu’un qui n’en 

voulait plus�? Je n’ai pas de réponse à ces ques-

tions. Je me tourne vers vous, ma communauté 

d’enquêteurs�: si l’un de vous a des informations, 

qu’il n’hésite pas à les partager sous cette vidéo. 

En attendant, n’oubliez pas de vous abonner à ma 

chaîne  !�»
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Je sais par expérience que la police ne prend pas 

toujours ce type d’événement au sérieux.

Si on veut empêcher d’autres drames comme celui 

de Val-des-loups, c’est à nous d’intervenir, Ismaël 

et moi. Ensemble, on forme l’équipe d’enquête 

Mission Intrépide. On est juste deux, mais on est 

pas mal courageux. Et entêtés, dirait sans doute 

ma grand-mère.

 17 août, 10 h 30 

 Un premier suspect 

Le lac Sérénité est long et sinueux. Il se trouve au 

pied du mont Brumeux, à environ quarante minutes 

de route de Val-des-loups. Sur sa rive sud se trouve 

un centre de villégiature, le camp Sérénité. J’ai 

déjà séjourné là-bas quand j’avais huit ans. J’ai le 

souvenir d’avoir fait du pédalo. Ismaël prétend qu’y 

aller en vacances, c’est comme passer une semaine 

dans un hôtel tout-inclus au Mexique. 
Mais sans la chaleur, le sable blanc et l’eau turquoise. – I.
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Pour mener l’enquête, Ismaël a convaincu sa mère 

de nous y emmener. On va y passer la semaine, 

tous les trois. Isabelle était bien contente, en fait�: 

elle a besoin de vacances depuis la disparition 

de Laïka et les événements du début de l’été.*

On n’a pas parlé à la mère d’Ismaël de la vidéo de 

Monsieur T. Ce n’est pas qu’on s’apprête à faire 

quelque chose de mal, mais on a envie de mener 

notre enquête à notre manière. Discrètement. 

Et sans aide.

Mon frère Francis me dépose devant le bâtiment 

d’accueil, qui est construit tout en rondins. Je sors 

du véhicule.

— Bonne semaine, Marilou�!

— Bye, Francis�!

Lui, il s’en va faire du camping avec sa blonde 

en Abitibi. Aussi bien dire sur la Lune.

Mon sac à dos est tellement lourd que les bretelles 

me scient les épaules. J’y ai rangé des vêtements, 

du chasse-moustiques et de la crème solaire, 

* Voir Morsures à Val-des-loups.
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bien évidemment. Mais je ne suis pas réellement en 

vacances. C’est pourquoi mon bagage contient aussi�:

J’emporte mes accessoires d’artiste partout, tout 

le temps. Ça me détend, de dessiner. Au cours des 

prochains jours, après avoir cherché des indices 

toute la journée, ça se peut que j’aie besoin d’un 

moment de tranquillité.

• une boussole ;
• une lampe 

de poche ;
• une loupe ;
• une corde ;

• une pince et 
des ciseaux ;

• un carnet 
de dessin et 
des crayons.

Prise sur le 
fait ! Héhé ! 
Ismaël
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J’entre dans une grande cafétéria. Une � le de 

 campeurs s’est formée devant l’une des tables. 

Un homme barbu y prend les présences. En 

 attendant mon tour, j’observe les vacanciers.

Un papa tient dans ses bras son petit garçon 

 d’environ trois ans. Derrière lui, une dame tape 

du pied. Elle porte un large chapeau de paille et 

une robe � eurie. Une autre femme se tient raide 

comme un piquet. Elle a la peau brûlée par le soleil. 

Ces gens-là ne me semblent pas trop suspects. 

S’ils viennent d’arriver, comme moi, ils n’ont pas 

pu s’en prendre au pauvre lapin, mort il y a déjà 

quelques jours.

— Suivante�!

— Salut�! Je m’appelle Marilou Mercier.

— Bienvenue, Marilou. Je suis Ernest Chouinard, 

le coordonnateur. Tu es seule�?

— Non, je suis venue rejoindre mon ami et sa mère.

Je lui donne leurs noms. L’homme soulève son 

 chapeau de cowboy et se gratte le front en 

 parcourant sa liste des yeux.
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— Ils ne sont pas encore arrivés. 

Vous serez dans le chalet 12.

Il me tend une clé. L’occasion 

est belle de poser quelques questions.

— Ici, on a le droit d’emmener son animal 

de compagnie�?

— Non, c’est interdit. 

Il y a trop de campeurs  

allergiques à ceci ou à cela. 

— Et le lapin qui a été retrouvé mort dans le boisé, 

il venait d’où�?

Le coordonnateur paraît surpris par ma question. 

Il gratte machinalement sa barbe rousse sans 

répondre. J’ajoute�:

— J’ai lu ça sur Internet.

— Faut pas croire tout ce qui se publie sur les 

réseaux sociaux.

Il me remet un plan du site.

— Si ça t’intéresse, il y a un groupe de discussion 

pour les jeunes. Tu trouveras le lien sur notre page 

Facebook. Habituellement, les campeurs de ton âge 

s’en servent pour plani� er leurs mauvais coups.

Quelqu’un pourrait l’avoir caché dans ses bagages, ce lapin ? – I.
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Il me décoche un clin d’œil. Je le remercie. Son 

 attitude me paraît louche. Il est le responsable du 

site. Ça me semble étonnant qu’il n’ait pas entendu 

parler de la famille qui a trouvé le lapin mort. 

En sortant de la cafétéria, j’entre en collision avec 

un ado aux cheveux teints en rose. Ce n’est sûrement 

pas lui le coupable non plus. Au milieu d’une forêt, 

on le repérerait de loin. Si je devais commettre 

un méfait, je ferais tout pour passer inaperçue. 

— Désolé, s’excuse-t-il.

— Non, c’est ma faute.

Dans la cour, plusieurs familles sont attroupées. 

Je prends quelques photos discrètes avec mon 

 cellulaire, collectionnant les visages pour la plupart 

SUSPECT !
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Marilou, il ne faut pas 

se � er aux apparences. – I.
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souriants. Ismaël n’est pas encore arrivé, mais il ne 

devrait plus tarder. J’entends une � lle rouspéter 

un peu fort.

— Ça ne me tente pas d’être ici�! Je vais rater 

le  festival de musique�!

La dame à qui l’adolescente s’adresse doit être sa 

mère, car elle a les mêmes cheveux blonds et raides.

— Perle, ça va te faire du bien de passer du temps 

au soleil.

— Justement�! Le festival se tient dans un parc�!

Je m’éloigne rapidement de cette querelle familiale 

et prends la direction de mon chalet.

Les maisonnettes aux toits pointus se dressent face 

au lac Sérénité.
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J’entre dans la cabane et dépose mon sac sur l’un 

des lits superposés. Au fond se trouve une échelle 

en bois. Je grimpe jusqu’à une mezzanine. Des 

 coussins y sont disposés autour d’une table basse 

où s’empilent des jeux de société. Plutôt cool. 

Je redescends en tâchant de ne pas tomber.

Mais où est donc Ismaël�? J’ai besoin de lui 

pour commencer l’enquête�! 

 17 août, 10 h 55 

 Repérage des lieux 

Je vais m’asseoir au bout du quai, les jambes 

 croisées. L’eau clapote contre les piliers. Le lac 

Sérénité est entouré d’une vaste forêt. À l’est, 

j’aperçois le sommet du mont Brumeux. Je me 

demande comment un animal ino� ensif a pu être 

torturé dans un tel décor.

Je suis contente d’être ici. J’aime résoudre des 

énigmes. Mais mamie va se sentir seule au cours des 

prochains jours. Mon frère et moi, on habite avec 

Avoue, tu ne peux pas 

te passer de moi !  – I.
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elle depuis le décès de nos parents. Ma grand-mère 

ne voulait pas venir au centre de villégiature. Avec 

ses maux de dos, elle ne se voyait pas faire du 

pédalo ou de la randonnée pédestre. Je me sens un 

peu coupable de la laisser seule durant une semaine. 

Mais cette chasse aux indices est importante pour 

moi. Le sort des animaux sans défense me tient 

à cœur. Un jour, j’aimerais devenir vétérinaire.

J’espère simplement que Laïka Junior* ne lui causera 

pas de problème. C’est encore un bébé chien. 

— Marilou�!

La voix familière me fait tourner la tête. Ismaël 

court vers moi en tirant une petite valise rouge. 

Elle sautille dangereusement sur les cailloux, puis 

se renverse sur le côté et s’ouvre toute grande. 

Les vêtements de mon ami se retrouvent éparpillés 

sur le gravier.

* Marilou et moi, on raconte comment elle a adopté ce bouledogue anglais 
dans notre carnet d’enquête Morsures à Val-des-loups. – I.

Tu n’étais pas obligée 

de raconter ça ! – I. Je rapporte simplement les faits.  – M.
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— La fermeture éclair est déchirée�! gémit Ismaël.

Sa mère arrive avec le reste des bagages.

— Ça commence bien…

— Bonjour, Isabelle. Merci de m’avoir invitée.

Je m’accroupis.

— Je vais t’aider à tout ranger, Ismaël.

En plus de ses shorts et t-shirts préférés, mon ami 

a emporté des vêtements de camou� age vert forêt, 

des jumelles et son appareil photo. Lui aussi prend 

notre enquête au sérieux.

Ismaël soulève sa valise brisée dans ses bras. 

On se dirige vers notre chalet en contournant 

une zone aménagée pour y allumer des feux.

La � lle qui semblait déçue de passer la semaine ici 

est assise sur un tronc d’arbre. Elle parle avec une 

autre vacancière. Celle-ci est dotée d’une superbe 

chevelure couleur carotte.

— Je dépose ça, m’annonce Ismaël à voix basse, 

et on pourra commencer notre enquête sur le 

lapin torturé.

On entre dans le chalet quand un long coup 

de  si�  et retentit. On en ressort aussitôt. 
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Monsieur Chouinard fait signe aux campeurs 

qui viennent d’arriver de se rassembler devant 

le bâtiment principal.

— Allez-y, je vous rejoins dans un instant, assure 

Isabelle en se dirigeant vers la salle de bain.

Le responsable du site nous informe des règles 

à respecter durant notre séjour au camp Sérénité.

Monsieur Chouinard nous présente ensuite 

trois moniteurs que nous croiserons au cours 

des prochains jours. Gilbert est responsable des 

 événements sportifs et Annette, du volet artistique. 

• Pas de feux sans supervision.

• Les déchets vont dans les bacs appropriés.

• Interdiction de vapoter ou de fumer 

dans les chalets.

• Respect et courtoisie envers tous.

• La piscine est accessible de 9 h à 21 h.

• Pas de navigation sur le lac après 20 h.
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Marie-Lune, elle, proposera des activités liées à 

la nature, comme la confection d’un abri de survie.

Gilbert porte un vieux prénom, mais il ne doit pas 

avoir plus de vingt-cinq ans. Annette, en revanche, 

a des cheveux gris et des plis au coin des yeux. 

Quant à Marie-Lune, elle attire bien des regards 

avec sa jolie chevelure bleue.

— Un in� rmier viendra aussi initier les intéressés 

aux premiers soins à prodiguer en cas d’urgence, 

assure monsieur Chouinard.

Tout est bien organisé. La même question me 

revient�: comment cet endroit peut-il avoir été 

le théâtre de maltraitance animale�?

 17 août, 13 h 40 

 Plan d’enquête 

La mère d’Ismaël a en� lé son maillot de bain.

— J’ai envie d’aller siroter un cocktail au bord 

de la piscine. Vous venez vous baigner�?

Mon ami et moi, ça ne nous tente pas trop. On veut 

amorcer notre enquête. Pour lui fausser compagnie, 

Et les boucles à ses oreilles lui donnent un air cool. – I.
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Ismaël répond à sa maman qu’on désire s’inscrire au 

tournoi de volleyball. Et qu’avant ça, on va pratiquer 

un peu nos smashes et nos services.

— Si vous changez d’idée, vous saurez où me 

trouver.

Je regarde Isabelle s’éloigner en me sentant un peu 

mal de lui avoir menti. Je m’assois sur les marches 

de la galerie.

— Par où on commence�? me demande Ismaël en 

 prenant place à côté de moi.

Je lui montre le plan que j’ai tracé sur ma tablette 

à dessin�:

1 Interroger le responsable du site ;

2 Questionner les animateurs ;3 Trouver l’endroit où le lapin a été découvert ;

4 Vérifi er si des 
vacanciers savent 
quelque chose ;5 Demander à Chantal 

Michelet (SPA) ce qu’elle 

pense de cette histoire.
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Je tapote une case�:

— Monsieur Chouinard est resté évasif quand je lui 

ai parlé du lapin maltraité.

— C’est louche.

— Je me suis dit la même chose. On essaiera encore 

de l’interroger.

— On devrait préparer nos questions, suggère 

Ismaël. Ça sera moins gênant si on ne cherche 

pas nos mots.

Sur une autre page de ma tablette, je note nos 

idées�:

? Comment s’appellent les gens qui ont 
découvert le lapin mort ?

? Où a-t-il été enterré ?

? Pourquoi s’en prendre à un lapin ?

? Quelqu’un a-t-il remarqué des empreintes 
suspectes aux alentours du lieu où il a 
été trouvé ?

? Y a-t-il des tensions entre les animateurs ? 
Ou entre des clients ?
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Pointant la dernière question, Ismaël suggère�:

— Supposons qu’un vacancier a amené son lapin 

avec lui. Le bruit…

Je l’interromps�:

— Monsieur 

Chouinard m’a assuré 

que c’était interdit.

— Tout le monde 

ne respecte pas tou-

jours les  directives. 

Et un lapin, ça tape de la patte quand c’est stressé. 

Dans une cabane en bois, ça pourrait empêcher 

quelqu’un de dormir.

— Tu penses à une histoire de vengeance�?

— C’est une hypothèse.

Le claquement de la porte du chalet voisin me 

fait sursauter.

— Et les animateurs�? continue mon ami. Ils sont 

soumis aux mêmes règles�?

Je fais signe à Ismaël de se taire. Le garçon qui 

a des cheveux roses s’amène vers nous.

J’ai fait des recherches:
Le lapin de compagnie fait du bruit 
avec ses dents quand il est content, c’est 
sa manière de ronronner. Il tape aussi 
de la pa� e s’il est stressé par ex. la nuit 
à cause d’un bruit dans le couloir, un 
objet qui tombe, la présence du chat, 
même parfois une mouche insistante ! 

I.
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— Salut, vous faites quoi�?

Il se penche sur ma tablette. Je la retourne en 

 espérant qu’il n’a pas eu le temps de lire quoi 

que ce soit.

— Qu’est-ce que vous complotez�? demande-t-il 

avec un sourire moqueur.

Mes joues rosissent. 

Au même moment, l’animatrice qui a des cheveux 

bleus vient nous trouver.

— Jake, je te cherchais partout�! La famille Merlot a 

besoin d’aide avec les pédalos. Tu peux aller la voir�?

— J’y vais, soupire le garçon en s’éloignant.

Marie-Lune tourne aussitôt les talons. Je l’interpelle.

— Vous êtes au courant pour le lapin mort, 

l’autre jour�?

L’animatrice se � ge. Elle pivote vers moi.

— Je… Je n’ai pas le temps de vous parler. 

Mon groupe m’attend.

Elle recommence à marcher d’un pas pressé.

— Son comportement est suspect, commente Ismaël.

C’est nous, les enquêteurs, 
et voilà qu’on se fait questionner ! – M.
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— Elle n’a rien nié, en tout cas. On essaiera de 

la questionner davantage à un autre moment. 

En attendant, on pourrait essayer de trouver 

les deux autres animateurs.

En arpentant le site, j’observe les vacanciers. C’est 

di�  cile de leur prêter des intentions méchantes. 

Tout le monde est souriant. 

 17 août, 14 h 35 

 Témoin: Annette Lalancette 

Gilbert et Annette, les deux autres animateurs, 

sont pour l’instant très occupés. Je propose à 

Ismaël d’attendre la � n de leur journée de travail 

pour leur parler.

Marie-Lune

Toutefois, comme 
Ismaël me l’a rappelé, 
il ne faut pas se fi er 
aux apparences. – M.
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Près du lac, j’aperçois le gars aux cheveux roses. 

Jake. Il aide une maman et ses trois jeunes enfants 

à prendre place dans un kayak. Sans trop savoir 

pourquoi, je me dirige vers eux.

Quelques coups de rame éloignent la famille 

du quai.

— Alice�! Reste assise�! s’écrie la mère.

L’une des enfants s’est levée. La � llette perd 

 l’équilibre et tombe dans le lac.

— Oh mon Dieu�!

Sans hésiter, Jake retire ses sandales et se jette à 

l’eau. En quelques secondes, il a rejoint la naufragée. 

Passant un bras sous ses aisselles, il la ramène vers 

la plage. Le kayak e� ectue un demi-tour. La maman 

est dans tous ses états.

— Alice�! Je t’avais pourtant prévenue�!

La dame serre la petite � lle dans ses bras. Elle relève 

ensuite la tête.

— Merci, mon grand�!

Marie-Lune arrive en courant avec des serviettes. 

Elle en remet une à Jake, puis elle enroule la � llette 

dans le tissu éponge.
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— Heureusement qu’elle portait un gilet de � ottaison, 

souligne l’animatrice. Je suis quand même désolée 

de ce qui est arrivé.

— C’était un accident, reconnaît la maman.

Je me tourne vers Jake.

— Tu travailles ici�? Je pensais que tu étais en 

vacances comme nous.

— Marie-Lune, c’est ma sœur.

J’aurais dû m’en douter, avec leurs cheveux 

 colorés. Toutefois, Marie-Lune est plus bronzée 

que son frère.

— Nos parents sont en voyage d’a� aires, ajoute-t-il. 

Je ne voulais pas rester seul à la maison, alors 

 monsieur Chouinard a dit que je pouvais pro� ter 

du site. En échange, j’aide un peu ma sœur.

La petite Alice 
(en pleine forme après avoir été sauvée par Jake!) – I.
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